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PRÉSENTATION
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C’était   sous   une   bruine   que   les   stormtroopers   de   la   501ème   Légion   Impériale assemblaient leurs différents points de saut de ce qu’ils espéraient être le point final de cette guerre. Alors que les ordres avaient été donnés, que les compagnies individuelles rejoignaient leur   position   sur   la   ligne   d’assaut,   la   bruine   se   transforma   en   une   tempête   de   grande envergure, avec de violentes rafales de vent et un ciel presque totalement noir ; plongeant la ville et les campagnes environnantes dans une nuit complète. 

– Cela ressemble à une mauvaise légende, murmura Choral de l’unité Aurek-Quatre à la droite de la ligne de stormtroopers. Il était assis sur un banc délabré contre la carlingue de leur transporteur qui avançait prudemment le long d’une rue silencieuse de la ville. 

–   Qu’est-ce   qu’on   fait ?   demanda   Lanceur   de   l’unité   Aurek-Trois   depuis   la   ligne arrière comprenant une demi-douzaine d’hommes. 

– Qu’est-ce que tu en penses ? répondit Choral inclinant la tête vers les écrans de vision qui montraient la scène extérieure au devant du transport. 

Sous son casque, Dupeur, commandant  de l’unité Aurek-Sept composée de quatre hommes,   fronça   légèrement   les   sourcils   en   étudiant   l’image.   Choral   avait   raison,   il l’admettait. La forteresse, sortant de la brume aux extrémités de la ville, avait toujours ce quelque chose de spectral, d’irréel en tout cas. Alors que les tours d’un gris rougeâtre leur apparaissaient maintenant de manière fugace, la scène entière était balayée par les vents et parsemée d’éclairs sporadiques, accentuant plus encore le caractère intemporel. 

Veilleur émit un léger reniflement à la gauche de Dupeur. 

– Personnellement, j’ai toujours préféré les légendes d’abordage, dit-il. C’est bien plus marrant de voir la tête que les gens font. 

Il fit un geste vers l’écran de vision puis ajouta :

– J’espère juste que ce fils de lézard est vraiment là-dedans. 

– Ben, s’il n’y est pas, ce sera un sérieux gaspillage d’efforts, grogna Brouillard à côté de Veilleur. Surtout avec les Eickaries en plein mouvement. S’ils viennent à ma hauteur, je leur donnerai un mois de plus pour poursuivre ces Lakran dans leurs trous à scarabées et je laisserai une pile de décombres sur eux puis je rentrerai à la maison. 

–  Et   combien   d’Eickaries   supplémentaires   mourront   dans   les   prochains   mois   en combattant ? demanda  Ombre,  le quatrième  homme  de l’Aurek-Sept, assis à la droite  de Dupeur. Si nous venons pour armer un peuple et que nous les retournons lâchement contre leur oppresseur, il nous faut veiller à ce qu’il ne sombre pas dans une boucherie. 

– Oui, je comprends, acquiesça Brouillard. Mais Kariek est  leur  monde, après tout, pas le nôtre. Après avoir supporté le Seigneur de Guerre pendant toutes ces années, il me semble qu’ils devraient avoir le privilège de le foutre dehors à grands coups de pieds. 

– Le foutre dehors ou l’exécuter, dit Veilleur. J’imagine que le droit coutumier des Eickaries sera d’exiger une mort particulièrement horrible au Seigneur de Guerre. 

–   J’achèterai   un   billet,   dit   Brouillard   sèchement.   Cela   n’explique   toujours   pas pourquoi nous ne faisons pas tout simplement sauter la forteresse pour la mettre en ruine. Le fait d’être enterré sous une tonne de roches doit être une mort assez horrible pour satisfaire même les Eickaries. 

– Je suis sûr que les généraux ont leur raison, dit Dupeur d’une voix assez ferme pour inciter les autres à clore le sujet. 

– Je sais, murmura Brouillard, pas encore prêt à laisser tomber. C’est juste que je ne pense pas que ce type vaille autant de vies impériales qu’il n’en a déjà coûté. 

Dupeur ne répondit pas. Le reste du groupe en comprit la signification et la discussion fut close. 

Mais il pourrait dire que la question était toujours en suspend. Elle pesait sur chacune des personnes se trouvant dans le transport. 

Il n’y avait pas seulement les quarante hommes de la Compagnie Aurek qui étaient impliqués dans cette affaire, loin de là. Il y avait des centaines d’autres troupes impériales rejoignant la bataille, y compris trois autres compagnies de la 501ème. La plupart d’entre eux se trouvaient dans les bois et les plaines, de l’autre côté de la forteresse. Avec un appui massif autant aérien que terrestre, ils préparaient un assaut direct. L’Empire de la Main faisait un gros effort pour capturer le tyran qui oppressait ce monde et ses habitants depuis plus de cinquante années standard. 

Mais pourquoi ? 

Brouillard avait une hypothèse. Bien qu’anciennes, ces forteresses Eickaries étaient résistantes. Mais elles ne l’étaient pas face à la puissance de feu de l’Empire de la Main. Si l’Intelligentia  pensait que le Seigneur de Guerre se trouvait  à l’intérieur,  deux heures de bombardements devraient transformer la forteresse en un tas de roches en fusion, le tuant lui et ses mercenaires Lakran. Les poches de résistance restantes seraient faciles à maîtriser une fois le chef mit hors d’état de nuire, particulièrement si la planète entière s’alliait contre les mercenaires. Ce serait rapide, efficace et beaucoup plus simple pour les stormtroopers et les autres soldats au sol. 

Evidemment il devait y avoir une excellente raison pour que l’Empire de la Main veuille ou ait besoin du Seigneur de Guerre vivant. La question était de savoir quelle était cette raison. 

Mentalement, Dupeur secoua la tête. Le soldat type, il le savait, n’avait pas les mêmes pensées, ou tout au moins il les gardait pour lui. Ils avaient appris uniformément à accepter les ordres sans l’ombre d’un doute ou d’une quelconque hésitation. 

Ceci était également vrai pour les stormtroopers impériaux. Mais jusqu’à un certain point seulement. Ce n’était pas l’Empire de Palpatine, et les stromtroopers alignés de chaque côté de la paroi du transporteur n’étaient pas les machines à tuer insensibles et irréfléchies qu’il avait déjà lancées sur la République. Les troupes d’élite de l’Empire de la Main étaient sélectionnées pour leur intelligence aussi bien que pour leur habileté au combat et étaient formées   pour   marcher   en   équilibre   entre   l’obédience   et   l’initiative,   entre   une   question d’honneur et une confiance aveugle. 

Lentement,  Dupeur fixa tour à tour chacun des quarante hommes en armure assis autour de lui. Il faisait partie de la Compagnie Aurek depuis prêt de six ans maintenant, dont deux en tant que commandant de l’Aurek-Sept. Et durant ce temps il avait appris que les simples stromtroopers impériaux ne pouvaient rien accomplir s’ils commençaient à penser par eux-mêmes. Ils ont reçu l’ordre d’aller capturer le Seigneur de Guerre et Dupeur n’avait aucun doute quant à leur succès. Et il n’avait certainement pas besoin de savoir les raisons que sous-entendait cet ordre. 

Mais la question le travaillait. 

– Une minute, dit le pilote. 

Alors,   doucement,   les   stormtroopers   s’activèrent   pour   vérifier   leurs   fusils   blaster BlasTech E-11 ainsi que tout le reste de leur équipement. Le transport ralentit et les portes arrière s’ouvrirent. Silencieusement, par groupes de quatre, les stormtroopers sautèrent dans l’averse et les rues désertes pour rejoindre leurs positions. 

L’Aurek-Sept   fut   la   dernière   unité   à   sortir.   Dupeur   frappa   le   sol   en   courant,   fit quelques pas de plus et  s’arrêta  pour effectuer  un scan rapide  du secteur. Les bâtiments s’élevant autour d’eux, aussi silencieux que les rues elles-mêmes, diffusaient de faibles lueurs. 

– Il semblerait que les Eickaries aient compris que ce n’était pas bon d’être à proximité du Seigneur de Guerre, commenta Brouillard à côté de lui. 

– Espérons pour eux, dit Dupeur finissant son examen visuel. 

Puis il contrôla sa direction et ajouta :

– Allez, on dégage. 

Leur positionnement se trouvait deux rues plus loin, dans une rue étroite située entre un bâtiment de cinq étages et un de ces endroits malfamés de la ville - les cantinas de bas niveau. Depuis cette rue, d’après les surveillances holographiques, ils devraient avoir une vue sur l’approche est du bâtiment, le Mirador Deux. 

Les deux miradors étaient un singulier concept militaire des Eickaries, celui auquel les stormtroopers   n’avaient   attaché   que  très peu  d’importance.  Sous une  apparence   ordinaire d’immeubles   de   logements   ou   de   bureaux,   ces   bâtiments   étaient   en   réalité   des   stations d’espionnage et des sentinelles haute technologie pour la forteresse située deux kilomètres plus   loin,   en   contrebas   de   la   ville.   Ils   étaient   reliés   à   la   fortification   par   des   passages souterrains armés. Il n’y a pas si longtemps, lorsque la cruelle Guerre Tribale avait fait partie intégrante de la vie quotidienne de Kariek, les miradors avaient permis à qui occupait la forteresse de surveiller les membres des tribus adverses lançant des appels commerciaux ou sociaux ou tentant une attaque sournoise. Quand le Seigneur de Guerre prit possession de toutes les forteresses, lui et ses mercenaires utilisèrent ces miradors de la même manière si ce n’est que pour eux chaque Eickarie était un membre potentiel de l’opposition. Beaucoup de citoyens   mécontents   découvrirent   bien   trop   tard   qu’ils   avaient   été   observés,   enregistrés, reconnus   coupables   et   condamnés,   parfois   même   avant   que   la   conversation   ne   soit   finie lorsqu’ils discutaient dans les rues de la ville en se plaignant de la loi de la Main Glacée du Seigneur de Guerre. 

Etant donné que le Commandement des Tribus Unies, récemment formé, avait déjà un contrôle sur la ville elle-même, les miradors n’avaient aucune valeur stratégique particulière. 

Leur importance, et la raison pour laquelle la plupart des stormtroopers les considéraient comme   une   erreur   stratégique,   portait   sur   les   tunnels   les   reliant   à   la   forteresse.   Si   la Compagnie Aurek pouvait prendre au moins un des miradors, elle aurait ainsi un accès direct au refuge du Seigneur de Guerre qui ne pourrait déployer aucune défense lourde contre les forces impériales rassemblées à l’extérieur de la ville. 

Mais le Seigneur de Guerre n’était pas stupide. Il avait, comme  il savait le faire, certainement érigé un puissant système de défense dans ces tunnels. Il devait sûrement y avoir des mines, des objets piégés, et autant de blasters et de mercenaires Lakran capables de s’y loger. Mais c’était la 501ème légion, le légendaire « Poing de Vador ». Ils avaient eu affaire à pire durant leur longue histoire. Ils se chargeraient de lui aussi. 

L’aurek-Sept avait atteint son allée, et Dupeur y jeta un regard rapide. Espacés sur toute la longueur du bâtiment, une demi-douzaine d’escaliers, tout sombres, descendaient vers des jardins d’appartements ou des magasins. De l’autre côté, la cantina reflétait seulement les lumières de sécurité d’une affaire fermée. Personne n’était visible nulle part. Tenant son fusil blaster   contre   sa   poitrine,   canon   vers   le   haut,   Dupeur   pénétra   dans   l’allée,   les   autres   se déployant derrière lui. 

Ils étaient presque devant la porte de la cantina lorsque le scintillement d’une bande de capture de son casque s’afficha sous les yeux de Dupeur. 

– Vu… Il y a quelqu’un ici, avertit-il aux autres, pointant son BlasTech dans cette direction alors qu’il y jetait un nouveau regard. Malheureusement, avec la pluie torrentielle biaisant les données infrarouges et anéantissant toute chance d’analyse spectrale, il n’y avait aucun moyen de différencier un inoffensif Eickarie d’un Lakra considérablement hostile. 

– Restez sur vos gardes, ajouta-t-il. 

Il avait à peine fini son avertissement que la porte de la cantina s’ouvrit brusquement. 

Un jeune Eickarie mâle en sortit, la pluie tombant alors en cascade sur ses scintillantes arêtes d’écailles noirâtres qui remontaient le long des tempes de son visage autrement plus vert. Il était vêtu tout de sombre - pantalon serré, chaussures basses et poncho ample - et non de l’habituelle toge du soir étincelante de couches colorées. 

– Bonsoir, impériaux, dit-il dans un Basic passable. Que votre tribu trouve la joie. 

– Que votre tribu trouve la richesse, répondit Dupeur dans une réplique traditionnelle. 

Il fronça les sourcils afin d’enregistrer la conversation à l’aide de la vision de son casque. Il ne pouvait voir aucune fluctuation des reflets orange de la peau verte de son visage qui transmettait la plupart des informations émotionnelles des Eickaries, mais c’était difficile à dire dans l’obscurité. Le jeune extraterrestre était calme et détendu – ce qui n’était pas une réaction habituelle pour un simple citoyen se retrouvant soudainement et inopinément face à quatre stormtroopers impériaux. 

Cela impliquait que l’Eickarie était soit ivre – il en avait le droit même si ce n’était que le début de la soirée – soit la rencontre n’était pas aussi inattendue qu’elle pouvait paraître. 

– Puis-je demander ce que vous faites ici ? demanda-t-il à l’indigène. 

Les   reflets   orange   de   l’Eickarie   devinrent   rose   foncé,   l’équivalent   d’un   sourire ironique. 

– C’est curieux, dit-il, j’étais sur le point de vous poser la même question. 

Il leva une main avant que Dupeur ne puisse répondre. 

– Mais ce n’est pas un lieu pour une conversation, continua-t-il. Je suis certain que vous seriez plus à l’aise à l’intérieur. 

– Nous apprécions votre inquiétude, dit Dupeur en faisant un léger signe de la main. 

Autour  de  lui,  il  pouvait   sentir  les  mouvements  désinvoltes   que faisaient  les  trois  autres stormtroopers qui transformèrent bientôt l’endroit en une place défensive. 

Malgré son record de cinquante années de tyrannie sévère et malgré la récente alliance de tous les principaux chefs tribaux de Kariek, le Seigneur de Guerre aimait toujours recevoir l’appui, même insignifiant, des Eickaries ordinaires. Certains étaient des collaborateurs, dont les profits et les vies seraient en danger si le Seigneur de Guerre venait à être renversé. Mais la majorité d’entre eux étaient de simples gens qui craignaient et résistaient au changement de quelque manière que ce fut, et ce même si le changement était pour le mieux. 

Si c’était un piège…

– L’immeuble, murmura Veilleur derrière lui. Lentement et négligemment. 

Prudemment, Dupeur se tourna pour regarder. 

Les   escaliers   descendant   vers   les   magasins   en   contrebas   n’étaient   plus   vides.   Sur chacune des marches se tenaient trois ou quatre Eickaries, tous vêtus des mêmes vêtements sombres, tous armés de blasters, d’antiques armes à projectiles tribales ou de lanceurs de grenades. 

Toutes les armes, bien sûr, étaient pointées sur les stormtroopers. 

– Comme je l’ai dit, répéta l’Eickarie, Ce n’est pas un endroit pour une conversation. 

S’il vous plaît : le premier escalier. 

Dupeur   se   pinça   les   lèvres,   son   esprit   bouillant   de   différentes   options.   En   temps normal, il serait déjà passé sur son comlink interne, via son commutateur de langue, pour appeler les renforts. Aurek-Quatre et Aurek-Neuf n’étaient qu’à une allée d’ici et pouvaient être là dans quatre-vingt-dix secondes. 

Mais dans ce cas précis, la force d’attaque impériale toute entière était sous comlink silencieux.   Le   Seigneur   de   Guerre   avait   un   système   de   détection   des   communications fortement   sophistiqué,   et   même   avec   le   cryptage   impérial,   rendant   toute   communication illisible, il serait probablement capable de trianguler sur chaque signal et en déduirait les emplacements de ses adversaires. S’il n’avait pas déjà été averti de l’attaque de ce soir, il le serait très vite. 

Dupeur pouvait aussi donner l’ordre à ses hommes d’ouvrir le feu, faisant confiance à leur armure pour résister à l’assaut des Eickaries, pour que la menace soit neutralisée, mais le bruit  des armes  à  feu  sortant  de  l’ombre  des  miradors   les mettrait  plus  en péril   que les transmissions triangulées elles-mêmes. 

De plus, les Impériaux étaient là pour libérer le peuple et non pour le tuer. 

– Comme vous voulez, dit-il en signalant de la main à ses hommes de rester calme. 

– Tu es sûr de vouloir faire cela ? demanda Brouillard tranquillement. 

–  S’ils   étaient   du   côté   du  Seigneur   de  Guerre,   ils   ne   nous   auraient   pas  invités   à discuter, appuya Dupeur. Ils auraient ouvert le feu et fait avec. 

– Qu’ils ne soient pas de son côté ne signifie pas pour autant qu’ils soient du  nôtre, rappela prudemment Veilleur. De plus, nos senseurs ne les ont pas repérés avant qu’ils sortent et je n’aime pas ça. 

– La pluie pourrait avoir interféré, dit Dupeur, regardant la bande de capture. Les Eickaries venaient d’être enregistrés seulement maintenant. 

– Elle n’a pas interféré avec  lui, lui rappela Veilleur en inclinant la tête vers l’Eickarie qui   se  tenait   seul   et   qui   attendait   calmement   dans   l’averse   que   ses   captifs   prennent   une décision. 

–   Nous   pourrons   le   leur   demander   une   fois   à   l’intérieur,   dit   Dupeur   d’une   voix autoritaire. 

Il devait admettre que Brouillard avait raison, il  n’était pas du tout sûr de vouloir le faire. Mais à l’heure actuelle, il ne semblait pas y avoir beaucoup d’autres options. 

– Baissez vos armes et allons-y, ajouta-il. 

L’escalier, comprenant une douzaine de marches, les mena vers un magasin d’un petit tailleur   qui   semblait   abandonné   depuis   plusieurs   années.   A   l’intérieur   une   douzaine d’Eickaries supplémentaires attendaient en cercle le long des murs, tous aussi lourdement armés que ceux de l’extérieur. Le jeune porte-parole tourna autour des quatre stormtroopers, longea une table aux jointures rouillées et sauta dessus pour s’y asseoir. 

– Je le répète encore, dit-il en les regardant chacun tour à tour. Que faites-vous, vous et vos camarades, dans notre ville ce soir ? 

– C’est ça l’hospitalité du peuple Eickarie, contra Dupeur, essayant de se rappeler tout ce qu’il avait lu sur la culture locale durant le vol il y a deux mois de cela. Jusqu’ici la Compagnie  Aurek n’avait pas eu d’interaction  directe  avec les habitants, mais il avait le sentiment que dans quelques minutes cela ne serait plus le cas. Vous posez les questions avant même d’avoir échangé vos noms ? 

– Ne réponds pas ! avertit brusquement le vieil Eickarie posté le long du mur, ses reflets cutanés orange virant au rouge puis au pourpre. Il parle main-gauche, demandant ton nom pour le marchander au Seigneur de Guerre. 

Dupeur fronça les sourcils puis comprit.  Main-gauche  était une expression Eickarie pour signifier mensonge,  main-droite étant le terme correspondant à la vérité. 

– Je ne parle pas main-gauche, insista-t-il. S’il y a une question où il ne m’est pas permis de répondre, je vous le dirai. Mais je ne vous parlerai jamais main-gauche. 

Le vieil Eickarie renifla. 

– Et un porte-parole main-gauche ne dirait pas non plus qu’il n’a jamais…

–  Du  calme,   Ha-ran,   le   coupa   l’Eickarie   assis   sur   la   table.   Sa  question   sur  notre hospitalité, au moins, est main-droite. 

Il se retourna vers les stormtroopers et ajouta :

– Je suis Su-mil et vous ? 

– Je me nomme Dupeur, lui dit ce dernier. Et voici mon unité : Ombre, Brouillard et Veilleur. 

Il se tourna pour regarder Ha-ran. 

– Et avec tout le respect de la tribu et ses Princes, ajouta-t-il, si vous croyez que nous sommes ici pour faire un quelconque commerce avec le Seigneur de Guerre c’est que vous n’avez pas prêté attention aux évènements survenus sur votre monde depuis ces huit derniers mois. Notre peuple s’est inlassablement battu aux côtés des Eickaries, travaillant à éviter que le Seigneur de Guerre ne vous prenne davantage à la gorge. 

– Alors pourquoi menez-vous un assaut au corps à corps ? cracha Ha-ran. Pourquoi ne pas   bombarder   la   forteresse   avec   lui   à   l’intérieur ?   Pourquoi   risquer   vos   vies     pour   le rencontrer face à face ? 

Dupeur grimaça sous son casque. Tout le monde sur la planète semblait se demander la même chose ce soir. 

– Pourquoi avoir risqué vos vies pour  nous  rencontrer face à face ? dit-il pour gagner du temps. 

Ce n’était pas, en l’occurrence, la meilleure chose qu’il aurait pu dire. 

– Nous vous avons amenés ici pour apprendre quelles sont vos intentions, dit Ha-ran, ses reflets virant presque au noir. Et peut-être chercher une accommodation. Est-ce cela que vous  cherchez avec le Seigneur de Guerre ? 

– Quel genre d’accommodation voudrions-nous avoir avec lui ? objecta Veilleur. Nous sommes venus sur ce monde pour le détruire. 

– Vous ? répliqua le vieil Eickarie. Peut-être cherchez-vous purement à le conquérir ? 

– Pour quelle raison ? persista Veilleur. Il pourrait probablement avoir…

– Veilleur, dit Dupeur tranquillement. 

Il s’arrêta immédiatement. 

– Nous ne savons pas exactement pourquoi nous sommes ici ce soir, dit honnêtement Dupeur à Ha-ran. Aucun de nous n’est assez haut placé pour être au Conseil des Princes de notre tribu et vous apporter de telles réponses. 

– Ils sont appelés « généraux » et non princes, dit Su-mil. Et vous n’avez aucune tribu mais  seulement  le simple  Empire  de la Main. Ne nous traitez  pas avec condescendance, stromtrooper. 

Dupeur   se   tourna   pour  lui   faire   face.   Il   remarqua   qu’il   y  avait   quelque   chose   de vaguement comique dans la position de l’Eickarie assis sur la table les pieds ballants dans le vide à un mètre du sol. 

Mais   en   même   temps,   il   y   avait   dans   ses   yeux   une   force   et   une   résolution   qui couperaient court à toute tentative de rire. 

– Vous avez raison, reconnu Dupeur. J’essayais simplement de parler en des termes appropriés à votre peuple. 

– Nous sommes familiarisés avec beaucoup de termes, dit Su-mil. 

– Je le comprends maintenant, dit Dupeur. Je requiers votre pardon à mon offense fortuite. 

Pendant   un   moment   l’autre   l’étudia.   Alors,   ses   reflets   cutanés   orange   passèrent   à l’ambre. 

–   Je   vous   accorde   mon   pardon,   dit-il.   Vous   admettez   alors   que   vous   cherchez   à rencontrer le Seigneur de Guerre en tête à tête ? 

– Nos ordres sont de pénétrer dans la forteresse et de le prendre vivant, lui dit Dupeur. 

Comme je l’ai dit, on ne m’a pas informé de la raison cachée derrière ces ordres. 

– Alors laissez-moi vous dire ce que  nous  en pensons, dit Su-mil. Nous pensons que votre Empire de la Main espère faire un marché avec le Seigneur de Guerre – un marché de dupes, qui portera atteinte sur tout ce qu’il a en main. Nous pensons que vous avez unifié le peuple Eickarie en ce sens pour obtenir seulement une meilleure position d’échange. 

– C’est ridicule, insista Dupeur en y réfléchissant. Je ne peux pas croire que mes prin… mes généraux fassent une telle chose. 

– Pourquoi pas ? demanda Ha-ran. Les reliques pillées et les trésors du peuple Eickarie valent que vous voyagiez à travers les étoiles. 

– Ou peut-être que le Seigneur de Guerre est déjà un allié du vôtre, ajouta Su-mil. 

Aucun des Eickaries n’a jamais vu que son armure. De toute évidence, à nos yeux, il pourrait même être un humain comme vous. 

Dupeur respira fortement. Malheureusement, cela faisait une autre bonne remarque. 

D’aussi loin qu’il se souvienne, aucun des impériaux ne savait quel genre d’être marchait à l’intérieur de cette armure fantasque. 

Mais la possibilité que ce soit un Impérial renégat n’avait jamais été aussi présente en lui. 

– Je ne sais rien quant aux raisons de mes ordres, dit-il. Mais c’est ma troisième campagne   pour   l’Empire   de   la   Main   et   j’ai   étudié   les   histoires   de   nombreuses   autres. 

Certainement que mes chefs ont fait des erreurs, mais je ne les ai jamais connus en train de trahir la confiance que nous avons en eux. 

– Ainsi, pour vous, cela se réduit à une question de confiance ? demanda Su-mil. 

– En fin de compte, cela se réduit à cela pour chacun d’entre nous, lui dit Dupeur. 

Confiance en vos chefs et alliés, et loyauté envers ceux qui ont mis leur confiance en vous. 

Il désigna la porte. 

– Et là, maintenant, il y a des soldats dehors qui ont mis leur confiance en nous, comptant sur nous pour protéger leur flanc d’attaque. Je vous demanderai humblement de nous laisser partir afin d’accomplir cette confiance. 

Pendant un long moment  la pièce resta silencieuse.  Su-mil  le regarda. Tout en le considérant, ses reflets changèrent subtilement de nuance, puis, soudain, ils retournèrent à leur orange originel. 

– Je vous offre un de mes propres marchés. Dans les cachots de cette forteresse que vous cherchez à pénétrer, il y a des centaines d’Eickaries qui ont été emprisonnés au fil des ans par le Seigneur de Guerre et ses soldats. Ils n’ont commis aucun autre délit que celui d’avoir résisté à la tyrannie. Vous engagez-vous, vous et vos stormtroopers, à les sortir de là avant que vous ne portiez votre attaque sur le bastion intérieur du Seigneur de Guerre ? 

Dupeur ressentit un déplaisant frisson le long de sa colonne vertébrale. Il n’avait pas été formé pour négocier avec ce peuple. Il n’était certainement pas autorisé à prendre des dispositions tactiques avec eux. 

 Entraîné pour marcher en équilibre entre obédience et initiative…

– Je ne suis pas sûr de pouvoir tenir une telle promesse, dit-il soigneusement. Mes ordres sont très clairs et la vie de mes soldats pèse sur la balance. La plupart du potentiel de défenses  extérieures   de   la   forteresse   est   contrôlé   par   le   bastion   intérieur   du   Seigneur   de Guerre. Plus tôt nous pourrons le prendre, plus tôt la bataille sera finie. 

– Nous pourrons certainement libérer les prisonniers Eickaries, ajouta Ombre. Mais nous ne pourrons le faire qu’après avoir capturé le Seigneur de Guerre. 

– Je comprends votre dilemme, dit Su-mil. Laissez-moi peut-être faire un marché plus généreux à vos yeux. Si vous tenez main-droite cette promesse, je vous mènerai à l’intérieur de la forteresse par une voie inconnue du Seigneur de Guerre. 

Un murmure parcourut l’assemblée Eickarie. Dupeur pouvait ressentir l’écho de cette agitation jusque dans ses propres hommes. Visiblement, l’offre de Su-mil avait pris tout le monde au dépourvu. 

– De quel genre de voie parlez-vous ? demanda-t-il. Est-ce près d’ici ? En surface, par voie aérienne, en souterrain ? 

–   Ne   le   lui   dis   pas !   gronda   Ha-ran.   C’est   notre   combat,   pas   le   leur.  Notre responsabilité, pas la leur. 

– C’est tout proche, dit Su-mil à Dupeur sans ciller de ses grands yeux. 

– C’est un marché de dupes, Su-mil…

–   Tais-toi,   Ha-ran,   le   coupa   calmement   Su-mil.   Ici   et   maintenant,   c’est   moi   qui commande. Qu’en dites-vous, Impérial ? Je n’en dirai pas plus sans votre accord. 

Dupeur soupira prudemment.  Obédience et initiative…

– Je n’ai aucune autorité pour lier quelqu’un hormis moi-même et mon unité, dit-il à l’Eickarie. Mais si vous pouvez en effet nous faire passer les défenses du Seigneur de Guerre, je m’engage à ce que l’unité Aurek-Sept de la 501ème Légion de stormtroopers fasse ce qu’elle peut pour vous aider dans la libération de vos prisonniers. 

– Et je parierais que nous ne serons pas les seuls à vous aider, ajouta Ombre. Le commandant voudra certainement en savoir plus. 

– Oui, dit Dupeur. Nous ne pouvons pas risquer d’utiliser nos comlinks mais j’enverrai un de mes hommes pour entrer en contact avec le commandant de la Compagnie Aurek et lui faire part de notre situation et de votre offre. 

– Nous ne pouvons accepter plus de délai, avertit Su-mil. Déjà, cette discussion nous a pris un temps précieux. 

– Trois d’entre nous peuvent partir  directement  avec vous, proposa Dupeur. Si le commandant décide d’envoyer plus de forces, elles pourront nous rattraper. 

Il se tourna vers Brouillard. 

– Retourne faire le rapport sur la situation et recommande qu’il envoie la réserve de toute urgence. Su-mil, peuvent-ils venir ici pour obtenir les informations sur cet accès secret ? 

– Je vais laisser deux de mes soldats en arrière pour les guider, dit Su-mil. 

 Mes soldats. Dupeur sentit un nouveau frisson descendre derrière son dos. Ce n’était pas seulement un groupe d’autodéfense ou un gang de pilleurs potentiels. Cela pouvait être positif comme cela pouvait être vraiment dangereux. 

Mais à l’heure actuelle, il devait se soucier de choses plus importantes. 

– Vas-y, dit-il à Brouillard, lui confirmant l’ordre d’un signe de la main. Brouillard inclina la tête, traversa la pièce puis franchit le cercle d’Eickaries pour sortir dans la pluie. 

Dupeur se tourna à nouveau vers Su-mil. 

– J’ai fait au mieux, dit-il. La décision d’accepter ou de refuser ce marché est entre vos mains. 

A nouveau, Su-mil sembla l’étudier comme s’il pouvait apprendre quoi que ce soit en regardant l’armure du stromtrooper. Puis soulevant sa main droite pour effectuer un geste compliqué dans les airs, il déclara :

– Moi, Su-mil  de la Famille  Meen-tris, du Clan Sav-ro, de la Tribu Hu-shi-crive, j’accepte de faire ce marché avec vous. 

– Et moi, Jorm Whistler Mackenni de l’unité Aurek-Sept de la 501ème Légion de stormtroopers Impériaux de l’Empire de la Main, de faire ce marché avec vous, répondit à son tour Dupeur. 

Parler sous son vrai nom, alors qu’il était revêtu entièrement de l’armure, lui fit une drôle d’impression, mais la situation l’exigeait. 

–  Où se trouve exactement cet accès ? 

Les reflets de l’Eickarie virèrent au rose, révélant un nouveau sourire. 

–   Juste   derrière   vous,   dit-il.   Le   Seigneur   ne   le   sait   pas   mais   la   forteresse   a   la particularité d’avoir  trois  miradors. 

– Quatre siècles auparavant le chef tribal Co-sal-trei, qui commandait la forteresse, s’est trouvé attaqué par deux autres tribus, expliqua Su-mil aux trois stormtroopers et à la vingtaine d’Eickaries s’enfonçant dans un sombre tunnel. Quand il fut clair que la bataille était perdue, lui, sa famille et d’autres partisans à sa cause ont tenté de fuir. Malheureusement pour eux, les tribus adverses connaissaient l’existence du troisième mirador. Elles ont ainsi pu les prendre au piège dans le tunnel. 

Dupeur sursauta légèrement lorsque quelque chose craqua sous ses pieds. Un autre os, probablement. Le sol était recouvert d’un tas de choses : d’os, de métaux tordus et rouillés et occasionnellement de débris de vêtements dont les couleurs autrefois vives étaient ternies. 

– Il semblerait qu’ils aient eux aussi perdu la bataille, dit-il. 

– Il n’y a eu aucune bataille, dit Su-mil. Les attaquants ont simplement scellé les deux extrémités du tunnel et les ont laissés mourir ici. 

Veilleur murmura quelque chose derrière Dupeur. 

– Vous auriez préféré qu’ils soient morts dans un combat inutile ? demanda Su-mil, se retournant de trois-quarts pour le regarder fixement. 

– Garde tes commentaires pour toi, dit Dupeur en lançant un avertissement de la main à Veilleur. 

Au nombre de sept contre un face aux mercenaires du Seigneur de Guerre non loin, ce n’était ni le lieu ni le moment d’entamer une discussion sur l’éthique militaire. 

– Il pourrait très bien y avoir des systèmes d’écoute. 

– Ils  n’entendront  rien,   dit  Su-mil,   lançant   toujours  un regard  noir.  Le  tunnel   est parfaitement   protégé   contre   toute   détection   ou   attaque.   On   peut   paraître   primitifs   pour l’Empire de la Main  mais nous ne sommes pas des sauvages. 

– Je n’ai jamais cru cela de vous, lui assura Dupeur. 

Ceci   expliquait   pourquoi   il   n’avait   pas   repéré   les   soldats   de   Su-mil   avant   qu’ils n’apparaissent dans les escaliers. La structure entière du mirador devait probablement avoir les mêmes senseurs de blocage que le tunnel. 

– Pourquoi l’occupant qui suivit ne l’a-t-il pas réhabilité et remis en opération ? 

– On ne sait pas quel équipement de survie les ennemis pris au piège ont pu prendre avec eux, dit Su-mil. Il a pensé plus prudent de laisser le tunnel fermé pendant encore au moins une année. Malheureusement, avant que la bataille ne soit finie, les vainqueurs ont été à leur tour renversés par une autre tribu lors d’une soudaine attaque. 

Dupeur inclina la tête en signe de compréhension. 

– Et cette tribu ne connaissait pas l’existence du troisième mirador. 

– Exact, dit Su-mil. Et ils ne pouvaient pas l’apprendre autrement car leurs victimes avaient déjà modifié les plans. Ce nouveau groupe d’occupants a inconsciemment  réitéré l’oubli sur leurs propres diagrammes. La vérité n’a jamais été révélée depuis. 

– Comment se fait-il que  vous, vous la connaissiez ? demanda Ombre. 

– Le chef tribal qui fut vaincu dans la bataille finale était de ma famille, dit Su-mil non sans une indubitable fierté dans la voix. C’est une histoire qui s’est transmise de générations en générations. 

D’un œil entendu, tel un atout face à ce qui serait, sans doute, leur futur ennemi, Dupeur se décida. Peu sont ceux qui pouvaient anticiper quelle sorte d’ennemi ils s’avéraient être. 

– Une conduite d’air sur la droite, murmura Veilleur. 

– Nous devons être extrêmement silencieux maintenant, Su-mil, l’avertit Dupeur. Les conduits sont bons pour amener le son là où l’on ne veut pas qu’il aille. 

– Je ne vois aucune aération, dit Su-mil, tendant son cou en avant. 

– Elle est enfoncée, lui dit Veilleur. Mais je peux voir le remous dans la poussière. 

– Vous voyez remarquablement bien, dit Su-mil en passant une main sur sa tête et effectuant un signe de ses doigts. Brusquement, les bruits de pas des Eickaries et le frottement de leurs armes contre leurs vêtements cessèrent complètement. Les extraterrestres devinrent des ombres se déplaçant dans l’obscurité, plus silencieux encore que les stormtroopers eux-mêmes. 

L’aération   était   là,   droit   devant,   sa   grille   enfoncée   dans   le   sol   tel   que   l’avait   dit Veilleur. Dupeur en effectua un examen rapide lorsque le groupe passa devant. Il ne découvrit aucun   détecteur   d’alarme   que   n’importe   quel   tyran   aurait   pu   installer.   Apparemment,   le Seigneur de Guerre  ne connaissait pas ce tunnel. 

Su-mil attendit d’avoir dépassé le conduit de vingt mètres avant de parler à nouveau. 

– Votre compagnon a une vue remarquable, murmura-t-il. Je n’avais pas vu le conduit avant que nous ne soyons à trois pas de lui. 

– Nos casques contiennent divers types de capteurs, expliqua Dupeur. Veilleur est le spécialiste technique de l’unité, c’est la spécialité qu’il a le plus développé parmi d’autres. 

– Spécialiste technique, répéta Su-mil en regardant plus précisément Veilleur. J’ai déjà entendu ce terme mais j’ai toujours supposé que cela concernait celui qui s’occupe de la maintenance des véhicules et des armes. 

– Pas du tout, lui assura Dupeur. Vous seriez stupéfait du nombre de choses qu’ils peuvent faire. 

– On y est presque, avertit Veilleur. 

Dupeur nota l’avertissement et s’arrêta de parler. Après cent mètres de silence ils atteignirent l’extrémité du tunnel obstruée par un lourd panneau métallique, entamé par la corrosion. Echangeant des termes techniques, Veilleur et Ombre l’examinèrent tandis que les autres restèrent en arrière pendant quelques minutes à les observer. Leur examen terminé, Ombre   sortit   son   tube   de   pâte   thermique   et   commença   à   bourrer   soigneusement   les craquelures tout autour du panneau. Dupeur attrapa le bras de Su-mil et lui fit signe, ainsi qu’à ses soldats, de se mettre à l’abri. 

La pâte travailla avec sa vitesse et son efficacité habituelles. Les bords de l’accès fondirent assez profondément pour permettre aux deux stormtroopers de forcer le panneau libéré et d’ouvrir la voie. Derrière la porte se trouvait une deuxième barrière composée de blocs de pierre cimentés par du mortier grisâtre d’un bon centimètre d’épaisseur. 

– Je suppose que vous et vos amis avez un plan pour franchir ce barrage, n’est-ce pas ? 

murmura Dupeur à Su-mil tandis que Veilleur posait ses doigts sur le mortier. 

–   Bien   sûr,   dit   Su-mil   cherchant   sous   son   poncho   son   propre   boîtier.   Solvant catalytique de mortier. Inutile contre des structures modernes mais sûrement efficace contre les matériaux de cette ère. 

– Nous le saurons dans quelques minutes, dit Dupeur en passant le tube à Veilleur. Il l’ouvrit et commença à disposer de fines gouttes le long des lignes grisâtres et un grésillement se fit entendre. Une minute plus tard les blocs commencèrent à tomber lorsque le mortier ramolli   commença   à   glisser   et   couler   comme   de  la   cire   fondue.   Deux   minutes   après,   le processus fut achevé, le mur était réduit en un bloc de ruine décoloré. 

La compression verticale, après la perte du mortier, avait laissé place à un petit trou directement   au plafond  du  tunnel.  Dupeur  vérifia  ses  capteurs  qui  confirmaient  que  l’air provenant de l’autre côté du barrage n’était pas empoisonné. Il fit signe à Veilleur, qui inclina la tête tout en retirant une fibre optique télescopique d’un compartiment de sa ceinture. Il brancha une extrémité sur le vérin de son casque et fit glisser l’autre dans l’ouverture. Pendant quelques secondes il se déplaça d’avant en arrière, examinant ce qu’il y avait derrière. 

–   Cela   ressemble   à   une   vieille   salle   de   torture,   dit-il   calmement.   Probablement inutilisée… beaucoup de poussière. 

– Reste quand même sur tes gardes, dit Dupeur en inclinant la tête. Pars devant et…

Il s’arrêta lorsque une poignée de soldats Eickaries passa devant lui, écartant poliment mais fermement les stormtroopers. Levant leurs bras le plus haut possible, ils commencèrent à pousser les blocs à l’intérieur. 

Veilleur regarda Dupeur et fit un signe silencieux de protestation. Dupeur lui adressa un geste calme tout aussi silencieux ; à contrecœur, Veilleur s’écarta. 

Les   Eickaries   enlevèrent   le   premier   niveau   de   pierres   et   s’attaquèrent   au   second lorsque le tintement d’activation du comlink dans les hauts parleurs du casque de Dupeur sonna. 

– A toutes les unités :  attaquez !  ordonna une voix. 

– Dépêchez-vous, Su-mil, dit Dupeur alors qu’un flot d’ordres, de rapports tactiques et de faibles sons d’armes à feu résonnaient dans ses oreilles. La Compagnie Aurek a commencé l’attaque. 

– Ils travaillent aussi vite que possible, répondit Su-mil, ses reflets orange s’obscurcis-sant dans une soudaine intensité émotionnelle. Est-ce que cela signifie qu’ils n’enverront aucun renfort ? 

– Je ne sais pas, dit Dupeur touchant son commutateur de langue pour couper son comlink et signalant aux autres de faire de même. Ils ne pouvaient se permettre d’être distraits par les sons d’une bataille à laquelle ils ne participaient pas. 

– Je pourrais appeler le commandant et le lui demander mais ça pourrait compromettre notre mission, ajouta-t-il. 

– Alors ne le faites pas, dit Su-mil, ses reflets s’assombrissant plus encore. Si nous devons le faire seuls, alors nous le ferons. 

Trois minutes plus tard, les Eickaries avaient retiré assez de pierres pour permettre un passage. Ombre et Veilleur passèrent en premier, leur BlasTech au poing. Su-mil les suivit ainsi que ses soldats avant que Dupeur ne puisse trouver un trou dans ce flux. 

Il put finalement passer à l’intérieur et se fraya un chemin, en poussant du coude le cercle d’Eickaries, vers une nouvelle porte. 

– Au rapport, ordonna-t-il, essayant d’exprimer son irritation envers les Eickaries par une voix dure. Les trois stormtroopers étaient clairement les mieux équipés du groupe pour passer devant en cas de possible danger et ça, Su-mil le savait sûrement. 

Cependant, comme Brouillard l’avait indiqué, Kariek  était  leur monde. Il supposa que cela leur donnait le droit d’aller se jeter dans la gueule du loup pour sa défense. 

Veilleur décolla son casque de la porte. 

– Il y a beaucoup d’activité là-bas, annonça-t-il. Toutes sont à une bonne distance cependant. D’après l’écho, je suppose qu’il y a un couloir assez large courant sur cinq ou dix mètres avant de se croiser avec un autre. 

– Le bruit provient probablement des renforts qui se dirigent vers les miradors, ajouta Brouillard. Je ne vois aucune autre raison pour qu’autant de monde soit dans ce souterrain, particulièrement avec une attaque majeure au-dessus de nos têtes. 

Dupeur se tourna vers Su-mil. 

– Vous savez où se trouvent les cachots ? 

– A droite, dit Su-mil, indiquant la direction de la main. Ils ne devraient pas être loin. 

Dupeur inclina la tête. S’ils pouvaient éviter les mercenaires et garder l’élément de surprise, il y avait une chance qu’ils puissent sortir les prisonniers et se diriger vers le bastion du   Seigneur   de   Guerre   avant   que   les   Lakran   ne   s’aperçoivent   d’une   intrusion   dans   leur repaire. 

– Cette porte est fermée ? 

– Elle l’était, dit Ombre écartant le panneau de deux ou trois centimètres. 

Dupeur saisit son BlasTech d’une main ferme. 

– On y va. 

Ombre ouvrit la porte de quelques mètres supplémentaires, jeta un œil derrière elle, puis l’ouvrit largement pour plonger dans le couloir. Veilleur et Su-mil le suivirent. Cette fois, Dupeur réussit à passer devant le reste du groupe. 

Le couloir était large, bas de plafond et faiblement éclairé, avec un croisement situé huit mètres plus loin comme en avait déduit Veilleur. Les bruits de pas lourds des Lakran remplirent l’air, se répercutant sur les murs de pierres et rendant difficile toute évaluation de direction ou de distance. Cependant, Dupeur pensa, tout en se dirigeant vers l’intersection, que les entrées vers les autres miradors devaient être à deux ou trois couloirs de leur position actuelle, et deux d’entre elles quelque part sur la gauche. Si les infiltrés étaient en mesure de ne pas se faire repérer, ils pourraient ainsi s’en éloigner en filant vers la droite du croisement et se diriger vers les cachots. 

Ils étaient presque arrivés à l’embranchement lorsque leur chance s’envola. 

Six   mercenaires   armés   arrivèrent   bruyamment   depuis   ce   couloir   perpendiculaire, tombant   presque   sur   Ombre,   qui   rentra   son   casque   pour   observer   depuis   l’angle   de l’intersection. L’un d’entre eux laissa échapper un cri de surprise tandis qu’ils dérapaient, en une halte désordonnée, pour se mettre en ligne en travers de l’intersection. Ils manièrent maladroitement leurs blasters pour les braquer vers les intrus inattendus. 

Veilleur   et   Ombre   tiraient   déjà,   leur   BlasTech   envoyant   un   feu   rapide   de   laser verrouillé sur le torse de l’armure des deux Lakran situés en fin de ligne. Dupeur concentra son feu sur l’autre extrémité de la ligne de tir, envoyant un feu nourri à travers la poitrine du mercenaire. Derrière lui Su-mil faisait feu sur le Lakra d’à côté, les bruits sourds de son arme à projectile formant un contrepoint avec ceux, plus aigus, des blasters impériaux. 

Lorsque   son   adversaire   commença   à   chanceler   sous   son   assaut,   Dupeur   réalisa qu’aucun autre Eickarie n’avait tiré. 

Ce fut seulement lorsque les deux derniers Lakran se retrouvèrent sans défense qu’ils sortirent leurs armes. 

La   première   salve   toucha   Dupeur   en   pleine   poitrine.   Mais   avec   leurs   armes   en mouvement constant seul un petit nombre de rayons laser atteignit son armure, le reste passa au-dessous ou au-dessus de lui. Il y eut soudain un gémissement lorsqu’un Eickarie fut touché par des tirs violents…

Alors   Su-mil   changea   de   cible,   abandonnant   l’originale,   et   lança   une   paire   de projectiles sur chacun des Lakran non encore touchés. 

Bien que leur amure ne soit pas suffisamment blindée, ce n’était pas assez pour les arrêter.  Mais à la  différence  des BlasTech,  les armes  à projectiles  étaient  beaucoup  plus puissantes. L’impact stupéfia les deux Lakran et durant une demi-seconde leurs tirs allèrent au plafond. 

Ce fut suffisant pour Veilleur et Ombre, qui achevèrent leurs opposants et firent feu sur ceux que Su-mil avait fait basculer en arrière. Dupeur déplaça son tir vers son premier adversaire gémissant. Su-mil fit de même avec le sien. 

Trois secondes plus tard tout était terminé. 

Veilleur et Ombre franchirent le croisement en évitant les corps fumants et vérifièrent les deux extrémités du hall. 

– C’est bon, annonça Veilleur. Mais pas pour longtemps. 

– Reçu, dit Dupeur regardant les Eickaries derrière lui. 

Ils   attendaient   là,   debout,   certains   tirant   de   petits   coups   secs,   d’autres   incertains désignaient leurs armes en regardant tous les ennemis morts. 

Ils n’avaient d’ailleurs pas levé le petit doigt pour aider à les tuer. 

Pendant quelques secondes, Dupeur laissa traîner un regard lourd puis se tourna vers Su-mil. 

– Vous appelez ça des soldats, demanda-t-il significativement. 

Les reflets cutanés de Su-mil virèrent au brun sombre. 

– Ils ont été figés par la surprise, dit-il d’une voix tremblante. Explication ou excuse, Dupeur ne saurait le dire. Je m’excuse pour leur échec. Cela ne se reproduira plus. 

– Je voudrais bien le croire, lui dit Dupeur. Malheureusement, je ne pense pas vouloir prendre ce risque. 

– Avez-vous l’intention de renoncer à votre promesse ? demanda Su-mil à la fois dur et inquiet. 

Dupeur hésita. Les Eickaries vouaient une grande estime aux promesses faites entre ceux qui avaient échangé leurs noms. Mais en même temps, il avait une mission et ses propres ordres à respecter. 

– Nous allons libérer vos prisonniers, dit-il, mais seulement   après   avoir capturé le Seigneur de Guerre. 

Su-mil ne répondit pas. Dupeur le regarda encore quelques secondes, lui donnant la possibilité de discuter de son cas. 

– Alors, faites pour le mieux, dit enfin l’Eickarie. 

– Des bruits de pas, lâcha Veilleur, retournant, avec Ombre, vers l’abri qu’offrait le coin de l’intersection. 

– Dans quelle direction ? demanda Dupeur, ressentant un nœud dans son estomac alors qu’il s’avançait pour les rejoindre. 

– Ça peut venir de n’importe où, lui dit Veilleur inclinant sa tête de gauche à droite. 

Tous ces échos…

– Bon, tant pis, le coupa Dupeur, prenant une décision soudaine. 

La   plus   grande   partie   des   Lakran   se   rassemblait   toujours   sur   leur   gauche   pour s’opposer à l’attaque de la Compagnie Aurek. Donc, lui et son unité iraient à droite. 

– A droite toute, ajouta-t-il. Peut-être qu’on peut leur masquer notre route. 

Il marcha vers l’intersection, risqua un regard au ras du sol, puis s’avança dans le couloir, les deux autres stormtroopers se rassemblant derrière lui. Dix mètres en avant, une nouvelle   intersection   leur   coupait   toute   visibilité.   Ils   pouvaient   entendre   des   pas   faisant beaucoup plus de bruit, certains se refermant définitivement sur eux. 

– Halte ! aboya soudainement la voix de Su-mil derrière lui. Baissez vos armes. 

Surpris par cet ordre, Dupeur s’arrêta et se retourna. Su-mil et ses soldats glissèrent dans le couloir derrière les Impériaux et se disposèrent en une formation classique sur deux niveaux. 

– Que pensez-vous faire ? demanda-t-il. 

C’est alors qu’apparut, à une dizaine de mètres derrière les Eickaries, une douzaine de Lakran sortant d’un angle du couloir et déferlant vers eux comme des oiseaux de mauvais augure. Il y eut un autre éclat de bruit derrière lui et Dupeur se retourna pour voir une autre escouade de mercenaires apparaître depuis l’angle du couloir devant eux. 

L’unité Aurek-Sept de la 501ème était piégée. 

– Jetez vos armes au sol, répéta Su-mil, soulevant son fusil pour le pointer directement sur le visage de Dupeur. Faites-le maintenant, ou vous mourrez. 

Il ne semblait pas y avoir beaucoup d’options. 

– Faites-le, gronda Dupeur à Ombre et Veilleur, s’accroupissant pour déposer son BlasTech au sol. 

Su-mil agrippa son fusil d’une seule main et leva l’autre au-dessus de la tête de ses soldats et fit un geste aux Lakran approchant. 

– Membres serviteurs de notre Glorieuse Majesté ! cria-t-il. Nous les avons capturés. 

La   première   vague   de   Lakran   passa   devant   les   corps   de   leurs   camarades   à l’intersection puis s’arrêta derrière les Eickaries, leurs armes prudemment levées dans le dos des indigènes. Laissant le reste de son escouade en surveillance, le chef des mercenaires marcha à grand pas vers le groupe de Su-mil, poussant de côté ceux qui n’étaient pas assez rapides pour s’écarter de son chemin. 

– Qu’est-ce que vous faites ici ? gronda-t-il d’une voix rocailleuse et caverneuse, le blaster lourd dans sa main massive parfaitement pointé vers la poitrine de Dupeur. 

– Des stromtroopers impériaux. Une prise intéressante. 

Il regarda Su-mil de biais. 

–   Si  ils ont en effet été attrapés, ajouta-t-il significativement. Qui êtes-vous, et que faites-vous sans avoir été invités dans la maison de Sa Glorieuse Majesté ? 

– Je suis Su-mil. 

Le canon de son arme bougea légèrement, comme s’il n’avait plus besoin de garder un œil sur les Impériaux maintenant que les Lakran étaient arrivés. 

– Je suis un loyal sujet de Sa Glorieuse Majesté qui trouve écœurant l’invasion de ma maison par des Impériaux. 

– Ce sera ce que ce sera, dit le chef de l’escouade. Pourquoi êtes-vous ici ? 

– Ah, c’est un conte sur l’extrême courage des Eickaries, dit Su-mil fièrement. Nous les avons trouvés dans la rue, avec la ferme intention d’attaquer la maison de notre Glorieuse Majesté. Ils ont braqué leurs armes sur nous et ont exigé que nous les menions à l’intérieur. 

Dupeur fronça les sourcils. Ce n’était pas du tout comme cela que ça s’était passé. 

Qu’est-ce que Su-mil essayait de faire, faire de lui et ses amis de vrais héros ? 

– Et comment avez-vous fait ? continua le Lakra. 

De nouveau, le canon de Su-mil bougea subrepticement. 

– Nous leur avons montré où le tunnel était caché et nous les avons amenés ici, dit-il

– Comment ? demanda le Lakra. Les deux tours étaient gardées. 

– Il y a une entrée sans surveillance. 

– Vous nous mènerez à cette entrée dès que nous aurons enfermé ces ennemis, dit le chef de l’escouade sinistrement. D’autres qu’eux sont entrés ? 

– Non, dit Su-mil. Ces trois-là sont les seuls que l’on a amenés ici. 

– D’autres peuvent encore suivre, dit le Lakra. Se tournant à moitié, il donna un ordre bref dans sa propre langue. Un des mercenaires  grogna une réponse et trois d’entre  eux retournèrent hâtivement d’où ils étaient venus. Marchant de nouveau soigneusement autour des corps de leurs camarades tombés, ils retournèrent dans l’angle où ils étaient apparus la première fois et se mirent en position de défense. 

– Et ceux-là ? poursuivit le chef, faisant un geste vers les Lakran morts derrière eux. 

Que leur est-il arrivé ? 

– Les Impériaux les ont descendus, dit Su-mil d’une voix dédaigneuse. De nouveau son arme bougea. Moi et mon peuple n’avons joué aucun rôle dans ce massacre. 

–   Malgré   les   armes   que   vous   portez ?   aboya   le   chef   d’escouade   d’une   voix soudainement   remplie   de   suspicion.   Comment   vous   les   êtes-vous   procurées   si   les envahisseurs vous ont arrêtés dans la rue ? 

Le canon de l’arme de Su-mil bougea encore. 

– Ce sont nos armes, concéda-t-il. Nous avons dit aux Impériaux que nous serions d’accord pour les aider. Une nouvelle fois son canon bougea. Mais on n’aurait jamais utilisé ces armes contre notre Glorieuse Majesté et ses fidèles serviteurs. 

Dupeur grimaça. Il était un traître, très bien, un traître pour son propre peuple aussi bien que pour les Impériaux qui se saignaient et mouraient pour essayer de les aider. Et beau parleur effronté par-dessus tout, debout à regarder calmement ses victimes lorsqu’il pointa son arme sur l’œil gauche de Dupeur. 

Son  œil gauche ? 

Dupeur se raidit et comprit soudain. Le mouvement apparemment arbitraire de l’arme ne l’était pas du tout. C’était, au contraire, un message soigneusement codé tout comme le choix de l’œil gauche ou droit de Dupeur. 

 Main-gauche : un mensonge. Main-droite : la vérité. 

Rapidement, il se remémora la conversation, prêtant attention à la position de l’arme à chaque échange.  Nous les avons capturés – un mensonge.  Je suis Su-mil – la vérité.  Je suis un loyal sujet de Sa Glorieuse Majesté – un mensonge.  Nous les avons trouvés dans la rue avec la ferme intention d’attaquer la maison de notre Glorieuse Majesté – la vérité.  Ils ont braqué leurs armes sur nous et ont exigé que nous  les menions à l’intérieur – mensonge.  Nous leur avons montré où le tunnel était caché – la vérité.  Moi, et mon peuple n’avons joué aucun rôle dans ce massacre – un mensonge.  Nous avons dit aux Impériaux que nous serions d’accord pour les aider – la vérité. 

 On n’aurait jamais utilisé ces armes contre notre Glorieuse Majesté et ses fidèles serviteurs – un mensonge. 

Et pour la première fois depuis que l’Aurek-Sept s’était heurtée à Su-mil et à ses soldats, Dupeur sentit un sourire naître sur son visage. Un intelligent et ingénieux partenaire, ce Su-mil. Et il espérait évidemment que Dupeur et ses camarades impériaux l’étaient aussi. 

L’Eickarie avait quelque chose en tête, c’était maintenant une évidence. Il avait dit la vérité concernant l’entrée sans surveillance de la forteresse mais le chef de l’escouade Lakran en avait conclu que l’entrée, dont Su-mil faisait allusion, était celle de l’un des deux tunnels connus. Le fait  qu’il y ait  envoyé  une de ses troupes pour prévenir contre une nouvelle intrusion en était la preuve. 

Cela signifiait que si la Compagnie Aurek   avait   détaché des renforts, ils pouvaient émerger d’un moment à l’autre au milieu des forces ennemies. 

Ils faisaient donc face à la mauvaise direction. 

Sortant sa langue, il commuta son comlink. 

– Brouillard, au rapport, murmura-t-il suffisamment bas pour ne pas être entendu de l’extérieur de son casque. 

La voix de Brouillard  dans ses oreilles était  la meilleure  chose qu’il ait entendue depuis des jours. 

– Nous sommes dans la pièce derrière la porte par laquelle vous êtes entrés, répondit Brouillard à ses oreilles. Situation ? 

– Epinglés à la droite du premier croisement, dit Dupeur sentant l’agitation d’Ombre et Veilleur qui avaient branché leur comlink et appris les nouvelles de la venue de prochains renforts.  Il y a une faille ennemie : quatre – huit. Nos amis sont épinglés avec nous. 

– Reçu, dit Brouillard. On arrive. 

– C’est bon de savoir que la Glorieuse Majesté a de tels partisans loyaux, gronda le chef   de   l’escouade   Lakran   à   Su-mil,   un   brin   sarcastique.   Allez,   jetez   vos   armes   au   sol, immédiatement. 

– Mais, nous faisons face à des ennemis très dangereux, protesta Su-mil passant son arme sur l’œil droit de Dupeur. Nous ne pouvons pas savoir quand il sera nécessaire de tirer. 

– Les Lakran feront feu si nécessaire, lui assura le chef d’escouade, détournant son arme de Dupeur pour plaquer le canon sur la nuque de Su-mil. Maintenant. Balancez vos armes. 

– Vous n’aurez pas d’ennuis concernant le résultat de toute façon, dit Dupeur, en levant sa main droite et pointant son index vers l’œil droit de Su-mil. Quand vous verrez vos amis tomber devant vous, vous saurez que votre mort est proche. 

– Silence ! hurla le chef d’escouade, lançant un regard noir aux stormtroopers. 

Dupeur reçut, dans son casque, un double-clic de confirmation de l’ordre voilé de la part d’Ombre et de Veilleur. 

– Très bientôt, vous prierez pour que l’on vous tue, ajouta le mercenaire. 

– Compte à rebours : trois, murmura la voix de Brouillard dans le casque de Dupeur. 

– Oh, je ne sais pas, dit fièrement Dupeur, augmentant le son de sa voix pour couvrir les possibles bruits de pas négligents venant du couloir. D’une façon ou d’une autre, je ne vous ferai pas ce plaisir. 

Lorsque le dernier mot  sonna dans l’air, un groupe d’hommes  en armure  blanche bondit dans le couloir derrière les Eickaries. 

Dupeur n’attendit pas d’en voir plus. Avec le reste de l’Aurek-Sept il se jeta au sol pour éviter les tirs des renforts visant la ligne Lakra, ouvrant ainsi une ligne directe de tirs entre les mercenaires derrière eux et le mur de feu des Eickaries. 

Su-mil avait promis que ses soldats n’auraient pas de tétanie la prochaine fois. Il avait raison. Dupeur n’avait pas encore agrippé son arme que le mélange des armes Eickaries ouvrit le feu, créant une barrière de feu sur l’escouade Lakra. Le temps qu’il se retourne, l’arme au poing prêt à tirer, la bataille était terminée. 

Avec hâte il se remit sur ses pieds. 

– Au rapport, demanda-t-il dans son comlink. 

– Ça va, répondit la voix de Brouillard. Aucune perte humaine. 

Il n’en était pas de même, malheureusement, pour les Eickaries. Sur les vingt soldats que Su-mil avait emmenés avec lui, six étaient à terre. Quatre se tordaient silencieusement de douleur et deux étaient déjà morts. Même inférieur en nombre, l’escouade Lakra avait fait un bon résultat. 

Ils   espéraient   que   toutes   les   pertes   étaient   dues   aux   Lakran   et   non   à   des   tirs malencontreux des secours. 

– Par ici, Dupeur, appela Brouillard. 

Dupeur   leva   les   yeux   des   pertes   Eickaries   et   rejoignit   le   reste   de   l’escouade   de stormtroopers se déplaçant vers l’intersection ou de nouveaux Lakran étaient étendus morts. 

– La compagnie rencontre une lourde résistance dans ces tunnels, continua-t-il. Nous avons de nouveaux ordres. Il nous faut attaquer par ce côté et essayer de percer leurs défenses. 

Dupeur regarda Su-mil. L’Eickarie était debout à côté du corps du chef d’escouade Lakra, les yeux rivés sur Dupeur. Ses reflets cutanés s’assombrirent de nouveau. 

– Je suis désolé mais nous ne pouvons pas faire cela, dit-il à Brouillard. J’ai un marché avec Su-mil, nous allons d’abord libérer les prisonniers. 

Brouillard s’arrêta brusquement et se retourna pour regarder son chef d’unité. 

– Dupeur, c’était un ordre direct, le prévint-il. 

– J’ai compris, dit Dupeur. Bonne chance. On vous rejoint dès qu’on peut. 

Un autre stormtrooper fit une pause à côté de Brouillard. 

– Mais, vous avez dit que vous ne nous aideriez pas, lui rappela Su-mil tranquillement. 

– C’était lorsque je n’étais pas sûr de pouvoir compter sur vos soldats, lui dit Dupeur. 

Maintenant, vous avez prouvé que je le peux. 

Un mouvement attira son attention : Brouillard et l’autre stormtrooper avaient fini leur conversation. Brouillard courut  les rejoindre tandis que le reste des stormtroopers reprit son chemin vers la bataille. 

– J’espère que tu ne reviens pas pour argumenter, l’avertit Dupeur lorsqu’il revint s’arrêter devant lui. 

– A peine, lui assura-t-il. J’ai décidé que s’ils peuvent se débrouiller sans trois d’entre nous, ils le peuvent sans quatre. 

– Et que toute une unité en cour martiale est beaucoup plus efficace ? lui dit sèchement Ombre. 

– Quelque chose de ce genre, acquiesça Brouillard. Allons-y. 

Su-mil détacha trois de ses soldats pour mettre leurs morts et blessés en sécurité, toute relative, en arrière du tunnel. Alors, avec Su-mil et Dupeur comme chefs, les douze Eickaries restants et les quatre stormtroopers prirent la route des cachots. 

Ils ne rencontrèrent aucune nouvelle résistance. Apparemment, l’escouade qui avait surgi sur eux, de par cette direction, comprenait les derniers Lakran qui n’avaient pas encore rejoint leur poste de défense. Soit en surface, soit dans les tunnels. Alternant son attention entre les rapports de la bataille en cours, via les capteurs de son casque, et les couloirs eux-mêmes, Dupeur se mit à espérer que même les gardes des cachots avaient été appelés sur le terrain. 

Ce ne fut pas le cas. Lorsque Su-mil murmura un avertissement,  lui et Ombre se mirent   à   l’angle   des   deux   couloirs   pour   constater   que   deux   Lakran   armés   se   trouvaient debouts de chaque côté d’une porte de métal massive, leur carabine blaster plaquée contre l’épaule. Un assaut direct sur les cachots était, apparemment, la dernière chose à laquelle s’attendait le commandement du Seigneur de Guerre. Les deux stormtroopers les descendirent d’une salve de laser avant que les gardes n’aient eu le temps de se saisir de leurs armes. 

Lorsque   les   rayons   laser   déchirèrent   l’armure   des   mercenaires,   Su-mil   sortit   du   couloir perpendiculaire et finit le travail de deux tirs de son arme à projectiles. 

–   Nous   devons  nous  dépêcher,   dit   l’Eickarie   lorsque   les   deux   Lakran   tombèrent lourdement au sol. 

– Attends une minute, dit Brouillard lorsque Veilleur se dirigea vers la porte. Nous avons consenti à vous mener aux cachots…

– Vous étiez d’accord pour aider à la libération des prisonniers, l’interrompit Su-mil. 

Entrons. Maintenant. 

– Dupeur ? demanda Brouillard, sa requête clairement tournée vers leurs camarades se battant dans les tunnels non loin de là. 

– Tu l’as entendu, dit Dupeur, masquant sa propre impatience. Allons-y. 

La   porte   ouvrait   sur   une   douzaine   de   marches   qui   descendaient   vers   une   grande caverne circulaire où de nombreuses portes fermées s’espaçaient sur toute la circonférence. 

– Comment allons-nous pouvoir les ouvrir ? demanda Su-mil en regardant tout autour de lui. 

– Très facilement, lui assura Veilleur qui se dirigeait déjà vers une table, au fond de la caverne, pour se saisir d’une datacarte en forme de lame de couteau. Toutes ont besoin d’une clé. 

– A toi de jouer, lui dit Dupeur, tournant le canon de son BlasTech vers l’accès par lequel ils étaient entrés. On reste là pour te couvrir. 

Clé en main, l’ouverture des portes ne serait qu’une formalité. Du fond de leur cellule, d’impressionnants Eickaries commencèrent à émerger de l’ombre en clignant des yeux pour s’adapter à la lumière plus brillante de la caverne. Dupeur sentit que quelque chose ne tournait pas rond. Beaucoup d’entre eux, ce n’était pas étonnant, reculèrent à la vue de l’armure de Veilleur lorsqu’il leur ouvrit les portes. Ils regardèrent avec la même suspicion et fascination les trois autres stormtroopers regroupés au pied des marches. Plus embarrassant encore était le fait qu’ils semblaient s’éviter les uns les autres tout comme Su-mil et ses soldats. 

Ce fut Ombre qui rompit le silence. 

– Ils sont tous de tribus différentes, murmura-t-il. 

– Et ils ont été capturés avant que les Accords des Tribus Unies ne soient signés, dit Dupeur avec un goût aigre dans la bouche lorsqu’il le comprit. Voilà pourquoi ils se battent toujours avec leurs petites guerres mesquines. 

Il pensait avoir parlé doucement mais, apparemment, ce ne fut pas le cas. 

– Nos querelles   ne sont pas   mesquines, insista Ha-ran en foudroyant du regard les stormtroopers restés au pied de l’escalier. 

Dupeur fronça les sourcils. Après ses protestations dans le magasin, le vieil Eickarie n’avait   plus  dit   un  mot,  et   ce  durant   toute   l’expédition.   De  plus,  Dupeur   remarqua   que, silencieux ou pas, Ha-ran était toujours resté le plus proche possible de Su-mil. 

Il se demanda ce que pouvait bien signifier la démarche raide et digne de Ha-ran lorsqu’il descendit les marches. 

– Eloignez-vous, ordonna-t-il aux stromtroopers. Puis se tournant il ajouta : Su-mil. 

Celui-ci se précipita à ses côtés et lui prit le bras pour l’aider à descendre les marches. 

– A-t-il été touché ? demanda Ombre tranquillement

– Je ne pense pas, non, dit Dupeur en regardant Ha-ran de haut en bas. Il n’y avait ni tâches de sangs ni marque de roussissement sur ses vêtements. 

– Il est seulement vieux, dit Su-mil en faisant un signe aux stormtroopers derrière lui et Ha-ran alors qu’ils arrivaient sur le palier. Eloignez-vous s’il vous plaît, le Prince désire s’adresser aux prisonniers. 

Dupeur faillit s’en décrocher la mâchoire. 

–  Prince  Ha-ran ? 

Ha-ran l’ignora et se tourna pour faire face à la masse d’Eickaries en dessous. 

–  Ha-ran mish-ra hee-sae sha-kae drof-si-shae-ral, énonça-t-il, une main tendue vers la foule. 

Dupeur fronça les sourcils de concentration. La Compagnie Aurek avait reçu un cours intensif de la langue Eickarie  durant les deux jours de voyage  nécessaires  pour parvenir jusqu’ici. Cela lui avait servi pour des contacts limités avec les habitants. Malheureusement, Ha-ran parlait beaucoup trop vite pour qu’il en comprenne le sens. 

Apparemment, il en allait de même pour les autres. 

– Où sont les droïdes de protocole quand on a besoin d’eux, murmura Brouillard tandis que Ha-ran continuait son discours. 

– Il dit : « je suis Ha-ran de la Famille Mish-ra du Clan Sha-kae et Prince de la tribu Si-shae-ral », dit doucement Su-mil revenant à côté d’eux. « Je suis ici pour parler du présent et de l’avenir ». 

Brouillard s’agita. 

– Dupeur, on n’a pas le temps pour des palabres. 

– Du calme, ordonna Dupeur, regardant Ha-ran sous un nouveau jour. Les Princes Eickaries   partaient   rarement   au   combat   et   s’ils   le   faisaient   ce   n’était   jamais   sans   cent cinquante mille soldats autour d’eux. C’était à mettre sur la liste des records. Continuez Su-mil. 

–   « Le   présent   est   que   nous   sommes   dans   notre   dernière   bataille   contre   nos oppresseurs », continua Su-mil, traduisant avec la même fierté que Ha-ran dont la voix se répercutait sur les roches sombres de la paroi. « Mais à moins que vous n’embrassiez l’avenir que nous, les Tribus Unies de Kariek, avons forgé, nous ne serons pas plus aisés que nous ne l’étions avant leur arrivée. »

– J’y crois pas, murmura Ombre. Pourquoi nous soucions-nous de savoir ce qu’une bande de prisonniers poilus peut penser ? Ne devraient-ils pas être assez reconnaissants en faisant ce qu’on leur dit ? 

– Vous ne comprenez pas, dit Su-mil, ses reflets virant au jaune sombre. Ce ne sont pas de simples  prisonniers, des criminels ou des adversaires ordinaires de la tyrannie  du Seigneur de Guerre. Beaucoup de ces Eickaries sont issus de la noblesse, ou sont des aînés, qui ont été pris comme otages pour assurer le bon fonctionnement de leur tribu respective. 

– Et cela n’a pas si bien marché que ça, n’est-ce pas ? dit Veilleur. Otages ou pas, presque toute la planète a signé les Accords des Tribus Unies. 

– Le Seigneur de Guerre pourrait toujours vouloir les exécuter ou les utiliser comme bouclier dans sa propre fuite, indiqua Su-mil. C’était pour cette raison que nous craignions votre attaque inattendue et c’est pourquoi j’ai insisté pour qu’ils soient libérés avant que le Seigneur de Guerre ne soit délogé de son sanctuaire. 

– Je comprends, dit Dupeur. Vous ne vouliez pas les laisser se faire massacrer mais vous ne vouliez pas non plus qu’ils sortent et reprennent leurs vies là où ils l’ont laissée. S’ils le faisaient vous retourneriez dans votre interminable cycle de guerre tribale. 

Su-mil le regarda de près. 

– C’est le danger, en effet, confirma-t-il. Vous êtes plus perspicace que je ne l’avais cru. 

– Vous êtes en retour plus grand que  je  ne l’avais cru, lui retourna Dupeur. Laissez-moi deviner : aucun de ces prisonniers ne fait partie de votre tribu ? 

– C’est exact, dit Su-mil. Les plus importants sont de la tribu de Ha-ran et ses alliés. 

Voilà pourquoi il s’est porté volontaire pour nous accompagner ce soir. Il devrait pouvoir avoir la chance de convaincre tous ceux à qui il parle de paix. 

– Comment s’y prend-il ? demanda Ombre. 

– Pas bien, je le crains, admit Su-mil. Ceux de la tribu Si-shae-ral l’ont attentivement écouté mais, parmi les autres, beaucoup semblent impatients et étroits d’esprit. Ils peuvent penser que c’est une tromperie. 

– En attendant, nous avons notre propre boulot à faire, dit Brouillard mécontent. Et je ne pense pas que nous puissions nous permettre de traîner ici plus longtemps. 

Dupeur, un peu réticent, inclina la tête en signe d’acquiescement. D’après le débit d’ordres et de rapports se déversant dans son casque, il semblait que la Compagnie Aurek était enlisée dans une pénible bataille dans les deux tunnels principaux. 

– Il a raison, Su-mil, dit-il. 

– Nous devons vous laisser régler les choses par vous-mêmes. 

Il commença à se retourner quand une idée le frappa. 

– A moins, continua-t-il, que vous ne vouliez les inviter à venir voir ce qui peut être accompli par des gens qui ne se battent pas entre eux. 

Les reflets cutanés de Su-mil virèrent en une nuance de vert légèrement plus pâle que le reste de son visage. Ce qui, pour les Eickaries, signifiait un froncement de sourcils. 

– Vous vous référez aux soldats de votre Empire de la Main ? 

– Bien sûr, dit Veilleur immédiatement. Nous leur montrerons comment nous œuvrons ensemble à défaire les Lakran qui les ont soumis. 

– Et peut-être même capturer le Seigneur de Guerre avec ça, ajouta Ombre. 

Les reflets de Su-mil passèrent à un rose chaleureux tel un franc sourire. 

– Ils pourraient en effet trouver cela instructif. Peut-être que Ha-ran devrait inviter les membres de sa tribu à vous aider, aussi. 

– Pourquoi pas ? accorda Dupeur négligemment. Je suis sûr qu’ils aimeraient observer l’histoire en marche, celle où les tribus Hu-shi-crive et Si-shae-ral renversent le Seigneur de Guerre. 

– J’en suggèrerai l’idée. Ses reflets redevenant orange, Su-mil se tourna vers Ha-ran et commença à lui parler tranquillement. 

Dupeur rejoignit Veilleur et Ombre. 

– Il doit y avoir une armurerie par ici. Allez chercher ça. 

Les autres inclinèrent la tête en signe d’acquiescement et partirent. 

–   Ça   ne   prendra   pas   trop   de   temps,   l’avertit   Brouillard,   ses   mains   désignant nerveusement son BlasTech. 

– Compris, dit Dupeur regardant vers la foule en tentant de percevoir sa réaction à la nouvelle suggestion de Ha-ran. Mais si ça marche, cela aura valu le coup d’avoir attendu. 

Cela avait marché et bien plus rapidement que Dupeur ne l’aurait pensé. Face à la possibilité que quelques autres tribus saisissent plus que leur part de gloire, les prisonniers nouvellement libérés laissèrent Ha-ran finir son commentaire avant de réclamer à cor et à cri de   participer   au   combat.   A   la   suggestion   de   Dupeur,   le   Prince   pouvait   se   fendre   d’une nouvelle force de combat avec ces trois groupes. Chaque groupe se regroupa, autant que possible, par tribu. Au moment où les escouades étaient prêtes, Veilleur et Ombre avaient ouvert l’armoire des gardes. 

Cinq minutes plus tard, ils étaient prêts. Deux des groupes, sous le commandement de Ombre et Brouillard et soutenus par certains soldats de Su-mil, se dirigèrent vers la sortie du deuxième tunnel où la Compagnie Aurek essayait toujours de franchir la résistance Lakra. Le troisième groupe, y compris Dupeur, Veilleur et le reste des forces de Su-mil, se dirigea vers le bastion central du Seigneur de Guerre. 

– Cette apparente sécurité ne me dit rien qui vaille, commenta Su-mil tandis que le groupe avançait dans le couloir vide. Ils doivent sûrement s’attendre à une attaque depuis cet endroit. 

– Pas forcément. C’est seulement si quelqu’un a calculé la manière dont nous sommes entrés, lui dit Dupeur, ne s’accordant aucun moment de répit. Souvenez-vous que le premier rapport des deux escouades qui nous ont pris au piège avait indiqué que l’attaque était venue d’une issue secrète de l’un des tunnels connus. 

– Et puisque le premier rapport fut aussi le dernier, ajouta Veilleur, nous avons une infime chance de nous approcher suffisamment avant qu’ils ne s’en aperçoivent. 

– Mais ils n’ont peut-être pas supposé que nous puissions les vaincre, objecta Su-mil. 

Sûrement qu’ils ne s’attendent pas à plus de combat. 

– Oh, ils s’y attendent, dit Veilleur levant soudainement la main. Et je dirais même qu’ils sont déjà prêts. 

Lorsque le groupe s’arrêta Dupeur regarda fixement les ténèbres. A trois mètres, le couloir s’ouvrait sur une immense pièce, haute de plafond, dont les murs de pierre étaient décorés de drapeaux colorés et de boucliers. Probablement ceux de la dernière tribu ayant occupé la forteresse, pensa Dupeur, avant que le Seigneur de Guerre n’ait investi les lieux et l’ait chassée. Il y avait plusieurs longues tables de bois, et visiblement lourdes, disposées un peu partout dans la pièce. Elles étaient entourées de chaises en bois, apparemment tout aussi lourdes. Il y avait une grande porte de métal sur le mur du fond. 

– C’est la chambre des banquets printaniers, dit Su-mil en l’identifiant et baissant la voix. Un endroit pour festoyer dans le confort et à l’abri des tempêtes du printemps. 

Dupeur inclina la tête. Selon les plans que les chefs Eickaries avaient dessinés pour eux, le bastion intérieur de la forteresse était un cercle entouré d’un autre plus grand, divisé en quatre segments. D’après l’inclinaison des murs, cette chambre devait être l’un des quatre segments circulaires. 

– Nous y sommes presque, dit-il. La pièce est-elle piégée ? 

– Pas vraiment, dit Veilleur, tournant son casque dans les deux sens en examinant la pièce. Il y a un parfum d’explosifs ; il y a des grenades sous certaines tables ou chaises. 

– Elles ont des commandes fréquentielles ? 

– Du tout, dit Veilleur avec regret. Pas d’émetteur non plus. J’en déduis qu’elles ne sont pas télécommandées. Probablement des détecteurs de proximité. 

– Si mal que ça, dit Dupeur. Avec des ondes, les Impériaux pouvaient souvent trouver et isoler les fréquences de contrôle, rendants de tels dispositifs inutilisables. Ils ne pouvaient pas faire grand chose avec des détecteurs de proximité si ce n’est les identifier et les localiser. 

– Ils apprennent vite. Quoi d’autre ? 

– Deux cavités de snipers Lakran, de chaque côté de la porte, cachées par ces longues bannières, dit Veilleur. Le panneau est sous tension et serait capable de tuer un bantha, et le Seigneur de Guerre a probablement une cinquantaine de mercenaires avec lui dans le bastion. 

A part ça, y a pas de dangers. 

Su-mil remua à côté de Dupeur. 

– On attend quoi ? demanda-t-il. 

– Patience, l’avisa Dupeur, fronçant les sourcils en regardant la porte électrifiée. Il y avait quelque chose à son sujet qu’il ne sentait pas. 

– Il essaie de localiser les grenades, ajouta-t-il. 

Un des anciens prisonniers grommela quelque chose. 

– Il dit que c’est impossible, traduisit Su-mil. 

– Dites-lui qu’il serait stupéfait s’il savait ce qui est possible pour l’Empire de la Main, dit Dupeur en continuant d’étudier la porte. 

Su-mil   se   retourna   vers   l’autre   Eickarie,   murmurant   dans   leur   langue,   et   Veilleur bougea. 

– Ok, dit-il. Bon, y a des grenades sous ces chaises – il montra les deux plus proches –, à l’extrémité de cette table –il indiqua une des tables sur la droite –, et ces chaises là et là, finit-il, indiquant deux chaises sur les côtés opposés des cavités cachées de tireurs isolés. Ces deux dernières sont probablement là pour détruire quiconque essaierait de se faufiler au-dessus des snipers depuis ce côté. Il y en a d’autres, mais elles ne sont pas sur notre vecteur d’attaque optimal. 

– Ok, dit Dupeur, tournant ses yeux vers les points d’explosion et mettant au point un angle d’attaque.  Les Lakran  avaient  déjà utilisé  cette  combinaison  de tireurs  isolés et de grenades sous les chaises : si un attaquant venait par le haut, le sniper l’aurait ; s’il entrait par le bas pour éviter le tireur, il serait en parfaite position pour recevoir une explosion de grenade en pleine tête. 

– Nous allons mettre les Eickaries à l’abri dans le couloir et faire sauter les deux grenades. Les explosions devraient nous donner assez de couverture pour se frayer un chemin vers la porte en évitant la table piégée. Une fois devant le panneau nous utiliserons nos cordes intégrées pour saisir les deux chaises sur les côtés et les tirer devant les cavités des snipers et actionner leurs grenades. Cela devrait mettre les tireurs hors course ou tout au moins les ralentir assez longtemps pour nous permettre d’ouvrir l’accès. 

– Ça me paraît faisable, dit Veilleur prenant son BlasTech d’une seule main et prenant son lance-corde. Su-mil, reculez, vous et vos gars. 

Su-mil donna un ordre bref par-dessus son épaule et le reste des Eickaries recula de quelques pas. 

–   Comment   déclenchons-nous   les   grenades ?   demanda-t-il,   ne   faisant   aucun mouvement pour rejoindre ses congénères. Ce ne sera pas facile de tirer à travers ces chaises. 

– Regardez bien, dit Dupeur qui se demandait s’il ne devait pas insister pour que Su-mil rejoigne les autres. Mais le jeune Eickarie refuserait très probablement et ils n’avaient pas le temps de débattre. Veilleur ? 

– Prêt ! dit-il. 

– Vas-y. 

Avec un faible sifflement d’air comprimé, la corde de Veilleur jaillit vers l’une des deux chaises piégées. Le grappin s’accrocha au bas du dossier et avec une chiquenaude de son poignet Veilleur le tira en arrière. La lourde chaise bascula sur le côté et se renversa sur le sol, se retrouvant ainsi entre les stormtroopers et la grenade. 

Le bruit de chute se répercutant dans la pièce, Dupeur fit rouler une grenade fumigène jusque sur le bord du siège, passant ainsi sur le chemin du détecteur de proximité d’une autre grenade. 

La  double  explosion  fut  assourdissante,  ou  tout  au  moins   elle  l’aurait  été   sans  la protection sonique de leurs casques. L’aspect de la pièce s’en trouva chamboulé. La force de l’explosion avait tout balayé sur son passage et provoqué un nuage de poussière et d’éclats. 

Avant que Veilleur n’ait désengagé le grappin et renvoyé sa corde sur la deuxième chaise, le son de  l’explosion  s’amenuisait  déjà. Un autre coup  sec, une autre  chute  de chaise,  une deuxième explosion et un autre nuage de débris avait rejoint le premier. 

Un   demi-battement   de   cœur   plus   tard,   les   deux   stormtroopers   étaient   déjà   en mouvement. Coupant à travers la pièce, selon un angle aiguisé afin d’éviter la table piégée, ils s’arrêtèrent directement devant le panneau électrifié. Dupeur sortit son lance-corde, tenant tant bien que mal son BlasTech, il essaya de manipuler les deux armes. 

– Tirez la chaise, cria la voix de Su-mil à son oreille. Je la ferai sauter. 

Dupeur fut pris par surprise. Su-mil les avait suivis derrière eux et était accroupi entre les deux stormtroopers, sa propre arme en main et prêt à tirer. 

– Très bien, cria Dupeur. Il fit tomber son BlasTech et tira sur sa corde. Le grappin s’accrocha et, tirant de ses deux mains, il renversa la chaise et la traîna jusque devant la cavité du sniper. 

– Allez, ajouta-t-il à Su-mil. 

Ce dernier tira et Dupeur tressaillit lorsque l’extrémité de l’explosion claqua en lui, le menaçant de lui faire perdre l’équilibre. Il jeta un coup d’œil en arrière confirmant que le corps de son armure avait servi de bouclier à Su-mil, lorsqu’une autre explosion le propulsa dans l’autre direction. 

– C’est bon, appela Veilleur. Couvrez-moi le temps que je m’occupe de la porte. 

– Ok, dit Dupeur, ramassant de nouveau son BlasTech. L’explosion de la grenade avait déchiré la bannière du mur, offrant une vue étroite et un axe de tir sur une porte de métal concave. Rien ne semblait remuer, apparemment, la grenade avait eu assez d’énergie pour frapper le sniper à l’intérieur ou tout au moins le mettre hors service. 

Ils n’avaient pas été aussi chanceux avec l’autre tireur isolé, cependant. Dupeur se tourna pour voir qu’un lourd blaster pointait son canon par une des fentes de la bannière et pivotait vers les intrus. 

– Restez derrière moi, souffla-t-il à Su-mil, remontant sa propre arme et tirant un rayon laser à travers la fente. 

Il n’y eut aucun effet. Le blaster continua sa route vers eux…

Alors, soudainement, une écrasante pluie de feu fit irruption depuis le couloir. Les Eickaries, que Su-mil avait envoyés en sécurité dans le couloir, se ruèrent sur le sniper Lakra en traversant la pièce et tirant sans discontinuer. 

Comme s’y attendait Dupeur, de la part d’un soldat entraîné, le tireur isolé concentra ses tirs sur la charge Eickarie. Plusieurs d’entre eux tombèrent avec des grognements ou des cris perçants de douleur lorsqu’il prit son blaster et sonna le glas du sniper. 

Le Lakra avait trop peu de temps et ses assaillants étaient trop nombreux. Même si Dupeur   avait   ajouté   la   puissance   de   feu   de   son   BlasTech   aux   leurs,   trois   des   anciens prisonniers parcoururent entièrement la pièce. Leurs dos pressés contre le mur de chaque côté de la cavité, ils bloquèrent les canons de leurs armes dans les fentes de la bannière et tirèrent une demie douzaine de rayons laser chacun. Il y eut un simple bégaiement mourrant sortant de l’arme du sniper puis le canon  pointa brusquement vers le haut avant de rentrer doucement à l’intérieur. 

–  Sha-mees craa shes-ayi, appela Su-mil. J’ai loué leur courage en votre nom, ajouta-t-il à Dupeur. Je crois que c’est louable. 

– Absolument, lui assura Dupeur lorsqu’une autre paire d’Eickaries sortit de la cavité maintenant calme du sniper en tirant quelques salves pour être sûr qu’elle le reste. 

– Ajoutez nos remerciements pour leur aide opportune, et dites-leur ensuite de monter la garde pendant que nous ouvrons la porte, ajouta-t-il. 

Su-mil dicta un nouvel ordre et avec obédience les Eickaries renversèrent tables et chaises en guise de couverture et de retranchement pour le combat. Vieilles rivalités ou pas, Dupeur pensa, avec une ironie désabusée, qu’il n’y avait rien de tel qu’un ennemi commun pour rassembler un peuple. 

Il reporta son attention vers la porte. Veilleur était à genou devant elle, son BlasTech sur le sol à côté de lui, il avait presque fini d’assembler les composants dont il avait besoin pour couper le courant en toute sécurité. 

– Statut ? demanda-t-il. 

– C’est bientôt prêt, annonça Veilleur. 

Dupeur inclina la tête et se tourna vers Su-mil. 

– Encore une minute et…

Il s’arrêta. Su-mil regardait fixement la porte, ses reflets cutanés étaient fortement vert foncé. 

– Qu’est-ce qu’il y a ? lui demanda Dupeur. 

– Cette porte, dit Su-mil lentement. Il y a quelque chose qui ne va pas. 

Dupeur ressentit un picotement sur la nuque. Un soldat avec un mauvais pressentiment pouvait   le   rendre   nerveux   ou   hyperactif,   mais   deux   soldats   avec   ce   même   mauvais pressentiment était une chose qui méritait réflexion. 

– Pouvez-vous me dire ce que c’est ? 

– Non, dit Su-mil, ses reflets allant vers une nuance plus sombre tel un froncement de sourcils un peu plus dur. 

– Arrête une seconde, Veilleur, lui dit Dupeur. Ses yeux parcoururent méthodiquement la porte. Le senseur la lisait toujours comme un solide métal avec un courant à haute tension. 

La serrure ? Non, tout semblait en ordre. 

Il   regarda   l’ensemble   de   la   pièce,   où   les   Eickaries   se   préparaient   à   la   bataille, péniblement conscient des secondes qui défilaient. Le Seigneur de Guerre devait vraiment être sourd   et   stupide   pour   ne  pas   réaliser   que   son  sanctuaire   avait   été   violé.   Et   peu  importe comment ses mercenaires ont été capturés, il avait certainement trouvé une autre solution pour que certains des plus lâches de ses soldats retournent affronter cette menace. 

En fait, ils devaient même être sur leur trace. Dupeur jeta un coup d’œil vers le couloir derrière lui, s’attendant à trouver une masse de Lakran armés marchant sans bruit vers eux. 

Mais comme il put le constater, le couloir était désert. 

 Comme il put le constater…

Il soupira d’exaspération. Si simple, et si évident. 

– Laisse tomber, dit-il à Veilleur. Ce n’est pas la porte. 

– Quoi ? demanda-t-il abasourdi en levant les yeux. 

– C’est un leurre, dit Veilleur, pointant un doigt derrière lui. Mettrais- tu  la porte de  ton bastion à l’extrémité d’un long couloir où tes ennemis auraient cinquante mètres de distance pour la défoncer à coup de bélier ? 

–   Ou   un   simple   tir   de   barrage   de   missile,   ajouta   Su-mil,   ses   reflets   retournant   à l’orange foncé. Bien sûr. La vraie porte doit être camouflée et sans ligne directe avec un couloir. 

Dupeur inclina la tête. 

– Reste à la trouver. 

Cela ne fut pas long. Maintenant qu’il savait quoi regarder, il découvrit rapidement les subtiles fissures dans le mortier deux ou trois mètres sur le côté de la cavité droite de sniper. 

– C’est là, annonça-t-il, le montrant aux autres à l’aide de son BlasTech. 

–   Nous   devons   nous   dépêcher,   avertit   Su-mil   lorsque   les   deux   stormtroopers commencèrent à fixer la pâte thermique autour de la porte. Ils peuvent avoir d’autres issues pour s’échapper. 

–  Personne   d’autre   que  votre  peuple  n’en  connaît   de  toute   façon,  lui   dit   Dupeur, focalisant un instant son attention sur les rapports s’écoulant de son émetteur interne. Même s’il y en a, ils ne pourront pas les prendre. La Compagnie Aurek vient juste de percer les barrages et se regroupe avec Brouillard, Ombre et le reste de vos gars. Ils seront là d’une minute à l’autre. 

– Penses-tu que l’on devrait les attendre ? demanda Veilleur. 

– Non, dit fermement Su-mil, ses grands yeux brillants. 

– Nous sommes venus de loin. Laissez-nous être les premiers à leur en faire payer le prix. 

– En outre, ils contrôlent toujours leurs principales défenses depuis cet endroit, lui rappela Dupeur. Plus tôt nous le prenons, plus vite nous pourrons l’arrêter. 

Trente secondes plus tard, ils étaient prêts. Veilleur prévint les Eickaries. 

– Soyez prêts. Ça va être plutôt dur. 

– Et dites-leur de nous laisser passer en premier, ajouta Dupeur tandis que Su-mil traduisait l’avertissement de Veilleur. Ils auront une grande puissance de feu là-dedans, et nous sommes les seuls en armure. 

Su-mil donna un autre ordre. 

– Ne vous inquiétez pas, dit-il à Dupeur, revenant au Basic. Nous ferons ce qui est nécessaire. 

– Ok, dit Dupeur reculant lui-même d’un pas supplémentaire. Veilleur : quand tu veux. 

Le   stormtrooper   appuya   sur   le   détonateur   et   la   pâte   thermique   commença   son habituelle brillance destructrice. Dupeur vérifia ses capteurs une dernière fois, s’attendant à voir des Lakran surgir d’une autre issue du bastion et tenter une sortie de dernière minute. 

Mais apparemment, le Seigneur de Guerre préférait garder ses gardes du corps entre lui et les attaquants. 

La pâte thermique frappa en un crescendo final et Dupeur aperçut un soudain réseau de craquelures naître sur la roche avant que la porte entière ne se brise dans une vaporisation de gravier noirci. Par pur réflexe, il recula lorsque la lave de roche se déversa vers lui…

Dupeur tomba presque à la renverse lorsque les Eickaries déferlèrent devant lui. Criant avec défiance, ils chargèrent au travers de l’ouverture. 

– Attendez ! hurla Dupeur. Su-mil…

Mais Su-mil s’était déjà joint à la ruée générale à travers la brèche. 

– Notre monde ! cria-t-il par-dessus son épaule. Nos chemins ! 

Ayant dit cela il partit, disparaissant dans le bastion. Le feu de leurs lourdes armes se fit entendre à l’intérieur. Lâchant un juron, Dupeur se remit sur ses jambes et essaya de forcer le passage au travers des Eickaries, entendant impuissant les sons des armes et des cris de douleur des Eickaries. 

Alors,   la   fusillade   cessa   aussi   brusquement   qu’elle   avait   commencé.   Parvenant   à trouver son chemin parmi le groupe d’Eickaries, Dupeur entra enfin à l’intérieur. 

Le bastion était une scène de carnage. Il y avait des corps d’Eickaries partout, certains tiraient toujours, d’autres étaient   immobiles comme des zombies. Une autre douzaine était toujours debout dont certains serraient péniblement leurs torses ou membres. Etendu sur le sol, il y avait une douzaine de corps Lakran, les derniers gardes du corps du Seigneur de Guerre. Aucun de ces corps ne tirait. 

Au-delà de ces corps, portant toujours son gilet pare-balles, il y avait le Seigneur de Guerre lui-même. 

Il était couché sur le dos à même le plancher, son sombre masque se redressa, ses bras étendus sur les côtés. Debout au-dessus de lui, les pieds sur chacun des poignets du Seigneur de Guerre, son arme à projectile prête, se tenait Su-mil. 

Mais son arme n’était pas pointée sur le Seigneur de Guerre, pourtant prête à lancer le tir   final   que   l’honneur   Eickarie   réclamait.   Non,   elle   était   pointée   vers   le   demi-cercle d’Eickaries lui faisant face. 

Ses yeux se fixèrent sur Dupeur lorsqu’il sortit du cercle des Eickaries. 

– Je leur ai dit, dit-il d’une voix grasse. Dupeur remarqua alors la section noircie sur la gauche de son vêtement. Nous avons fait un marché. Vous avez libéré notre peuple, j’ai laissé le Seigneur de Guerre vivant. 

– Merci, dit Dupeur, touchant son commutateur comm avec sa langue tout en marchant vers Su-mil. Il se retourna pour regarder les autres Eickaries. Sur le tableau de statut principal, il nota périphériquement, le bruit sourd d’un coupe-circuit se fit entendre lorsque Veilleur commença à stopper les défenses de la forteresse. 

– Commandant : ici Aurek-Sept, appela-t-il. Nous avons pénétré dans le bastion et stoppons toutes les commandes. 

– Reçu, Aurek-Sept, répondit en retour une voix tranchante. Qu’en est-il du Seigneur de Guerre ? 

– Nous l’avons, dit-il au commandant. Grâce aux Eickaries. 

Su-mil  prenait  un peu de repos dans la chambre  de réhabilitation  lorsque Dupeur descendit le rejoindre. 

– Vous êtes là, dit-il en arrivant derrière l’Eickarie. Vous ne pouvez pas avoir entendu mais les docteurs disent que vous êtes assez rétabli pour sortir d’ici. 

–   J’ai   entendu,   merci,   répondit   Su-mil.   Mais   j’ai   voulu   rester   jusqu’à   ce   que   ma blessure   soit   complètement   guérie.   Ses   reflets   cutanés   virèrent   au   bleu   pâle   de   curiosité lorsqu’il regarda Dupeur de haut en bas. Même dans un hôpital vous portez votre armure ? 

– Ce sont les ordres, dit Dupeur. Vos nouveaux chefs ne sont pas très heureux que nous n’ayons pas rendu le Seigneur de Guerre pour un procès et une exécution. Certains gens semblent s’être résignés à oublier leur frustration d’avoir été pris de court. 

– Ce n’est pas seulement vous qui êtes si affecté, dit Su-mil piteusement. Mon rôle dans ces évènements a aussi une lumière peu flatteuse pour moi. Il fit un geste circulaire tout autour de lui. C’est une des raisons pour laquelle je reste ici au lieu de retourner chez moi. 

– Votre rôle a été d’aider à stopper la guerre et de supprimer l’oppression sur votre monde, lui rappela Dupeur. 

– Cet aspect semble sans importance pour plusieurs, dit Su-mil. Tout ce qu’ils voient c’est que j’ai fait un marché de dupes qui a ôté le droit de vengeance au peuple Eickarie. 

– Si vous me permettez, c’est tous ces droits de vengeance qui ont empêtré vos tribus dans ces guerres depuis tant de siècles, indiqua Dupeur. De toute façon, que votre peuple comprenne ou pas l’image que cela représente, l’histoire fera valoir vos actions.  Et   votre marché. 

–  Peut-être,   dit   Su-mil.   Mais   l’histoire   est   loin.   Jusqu’à   ce   qu’elle   arrive,   je   dois supporter les regards, les chuchotements et l’orange terni de mon peuple. 

–   Oh,   cet   avenir   pourrait   arriver   plus   tôt   que   vous   ne   le   pensiez,   dit   Dupeur pensivement. Votre Conseil Inter Tribus nouvellement formé a été invité pour une réunion cet après-midi où ils découvriront pourquoi nous avons voulu que le Seigneur de Guerre soit pris vivant. 

– Quelle est cette raison ? 

– Tout simplement parce que, comme vous, nous n’avons aucune idée de quoi ou de qui c’était,  dit Dupeur. De part la voie qu’il a prise, enfermé  dans son armure,  nous ne pouvons dire s’il était un autre Lakra, un rebelle Eickarie, ou une espèce à laquelle nous n’étions pas confrontés auparavant. Et si c’était le dernier, nous avons besoin de découvrir qui il était, d’où il venait et s’il était une aberration ou si son espèce entière aimait partir conquérir d’autres planètes. 

– Et ? insista Su-mil

– Casier Numéro Trois, dit Dupeur d’un air mécontent. C’est une nouvelle espèce, elle ne figure sur aucun de nos dossiers. Il a été assez évasif, mais il a quand même daigné nous révéler la localisation de son système, et nous réunissons un corps expéditionnaire pour partir là-bas et établir le contact. 

– J’ai confiance en votre sagesse. 

–  Ne  vous  inquiétez  pas,  lui   assura   Dupeur.  Même   le   peuple  le   plus  téméraire   a tendance à se calmer quand il trouve deux ou trois Destroyers Stellaires croisant dans leur système. S’ils sont une menace, nous le découvrirons et les traiterons de la manière qu’il convient. 

–   Je   n’ai   jamais   vu   de   Destroyer   Stellaire,   commenta   Su-mil.   J’espère   avoir   ce privilège un jour. 

– Justement, je pense que cela peut s’arranger, dit Dupeur soudainement informel. J’ai été instruit pour vous demander si vous seriez intéressé par la demande d’une commission dans le cinq cent unième Impérial. 

Les reflets cutanés de Su-mil virèrent au rouge sombre marquant la surprise. 

– Moi ? 

– Pourquoi pas ? contra Dupeur. Vous êtes intelligent, sagace, habile combattant et capable   d’initiative.   Par-dessus   tout   vous   êtes   enclin   à   avoir   confiance   en   vos   chefs   ou camarades et obéir aux ordres même si vous n’en comprenez pas toujours les raisons qui s’y cachent. Vous avez un bagage assez rare et toutes ces choses réunies, et le cinq cent unième est toujours à la recherche de gens comme vous. 

– Et vous acceptez des non-humains dans vos rangs ? 

– Comme je l’ai dit, c’est une combinaison rare, dit Dupeur. Tant que votre monde est un membre de l’Empire de la Main, vous y avez droit. 

– Vous supposez que Kariek se joindra à vous. 

Dupeur jeta un coup d’œil aux alentours, s’assurant que personne d’autre n’écoute. 

– En réalité, ces négociations ont déjà commencé, dit-il à Su-mil, baissant la voix. J’ai le sentiment que vos chefs voudraient avoir une présence impériale permanente dans votre système dès que possible, juste au cas où les semblables du Seigneur de Guerre soient aussi inamicaux que lui. 

Su-mil se tourna pour regarder par la fenêtre. 

– Ne m’en voulez pas, l’avertit Dupeur, une offre comme celle-là ne vous donne pas automatiquement le droit à une commission. Vous devrez travailler, travailler dur, avant que vous ne gagniez le droit de porter l’armure blanche. 

– Si je réussis, je serai sans doute perçu par certains comme un déserteur, indiqua Su-mil tranquillement. Et si j’échoue, ces perceptions seront toujours là. 

–   C’est   possible,   concéda   Dupeur.   Même   si   vos   chefs   décident   de   se   joindre   à l’Empire de la Main, il peut se passer pas mal de temps avant que le peuple ne l’accepte. 

– En fait, vous m’offrez encore un autre marché de dupes, dit Su-mil, ses reflets rose tel un sourire désabusé. 

Dupeur haussa les épaules. 

– Parfois ces marchés amènent au dénouement, dit-il. Pensez-y et faites-moi savoir quand vous serez prêt. 

– Je le suis. Maintenant, dit Su-mil en se levant. Comme vous l’avez sûrement prévu. 

Dupeur sourit sous son casque. 

– Effectivement. J’ai un transport qui attend. 
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